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D ans notre premier article sur le Dossier 
MRC, nous avons mis en évidence l’inadé-

quation entre la croissance de la municipalité 
régionale de comté (MRC) dans ses compéten-
ces et conséquemment dans ses budgets versus 
le revenu disponible par habitant et les pers-
pectives démographiques de la région. Cet arti-
cle est maintenant disponible gratuitement sur :  

lamatapedia.com/saumonois  Vol 8 no 6. 
Nous nous proposons dans les prochaines lignes 
de faire valoir que le citoyen devrait occuper la 
place centrale en tant qu’agent de développe-
ment dans la MRC et être considéré comme tel. 
L’idée générale et généralement admise par la 
classe politique est que le développement n’est 
qu’économique et appartient à une classe d’en-
trepreneurs qu’il faut absolument supporter et 
privilégier si l’on veut maintenir une croissance 
soutenue des revenus et de la population. Cette 
idée voile plusieurs vérités.  
1. Le développement n’est pas qu’économique, 
il est également social et environnemental. La 
notion d’appel à venir s’établir sur un territoire 
évaluée à l’aune des possibilités économiques, 
la contingence alimentaire, est peut-être le pre-
mier facteur mais l’environnement social et na-
turel sont des agents de rétention puissants, et 
qui dit rétention dit satisfaction à vivre et à se 
trouver dans un environnement donné. 
2. C’est le citoyen qui par sa consommation est 
le moteur de l’économie, c’est le citoyen encore 

qui paye impôts sur son travail, sur sa consom-
mation, sur sa richesse foncière et quand les 
marchés financiers viennent en défaut vis-à-vis 
la même économie, comme ce fut le cas lors de 
la crise mondiale de 2008, c’est encore le ci-
toyen qui sauve la mise. 
Si le politique (entendons par là l’éluE) ne re-
met pas le citoyen à l’endroit qu’il doit oc-
cuper : la place centrale, le cynisme continuera 
à le recouvrir, l’insatisfaction de régner et le dé-
veloppement, entravé. 
Au plan régional, c’est la richesse foncière qui 
est taxée, richesse liée à la propriété privée. 
Pour la majorité des citoyens, la propriété pri-
vée ça s’appelle : «pas touche». C’est le dernier 
endroit où la charte des droits et liberté a en-
core un sens, c’est sans contredit, ici, dans la 
MRC, l’endroit le plus mal géré, le parent  pau-
vre des compétences qu’elle prétend exercer. 
Ces compétences particulières : l’Aménage-
ment, l’Urbanisme, l’Inspection, l’Évaluation 
sont perçues comme les plus intrusives par la 
population parce qu’elles touchent directement 
le patrimoine personnel du contribuable. Nous 
sommes ici au cœur de la proximité gouverne-
ment-citoyen. 
Les élus, les 18 maires de la MRC avec le préfet 
qui sont administrateurs de l’institution, n’ont 
pas jaugé à bonne hauteur la sensibilité propre 
à ces compétences et n’ont pas investi autant 
qu’ils auraient dû dans les qualifications particu-

Ce qui est devenu une constante en politique, c’est cet état permanent d’insatisfaction 
entre l’exercice du pouvoir (gouvernement) et le destinataire de l’exercice (citoyen). 
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PAR JEAN GUY PELLETIER 

C es loupiotes toutes rondes, à l’emblé-matique filament de tungstène, sont 
condamnées à s’éteindre, étant, aux dires 
de leur détracteurs, trop gourmande en 
énergie, laissant la place aux fluocompac-
tes et au LED.  

Au nom de l’efficacité énergétique: ces lampes à basse 
consommation convertiraient en lumière 40% de l’é-
nergie qu’elle consomme , contre 5% pour les lampes 
à filament, affichant ainsi 80% d’économie au comp-
teur. Second atout, elles s’essoufflent moins vite. Une 
lampe  à LED a une durée de vie de 15 000 à 25 000 
heures, une fluocompacte de 8 000 à 10 000 heures, 
contre 1 000 heures pour les lampes à filament. Le 
coût élevé des fluocompactes, de 6 à 8 fois plus chères 
que celles à incandescence se rattraperait sur le long 
terme par une division / 4 sur la facture d’éclairage qui 
représenterait 9% de la facture d’électricité des ména-
ges. 

La qualité s’est améliorée de sorte que l’on trouve de 
moins en moins  ces fluocompactes émettant une cou-
leur blafarde, mais leur manque de praticité gêne: Il 
faut attendre quelques secondes pour qu’elles daignent 
s’allumer. Ces lampes, également. ne peuvent finir leur 
vie au tout-venant, elles contiennent du mercure; en 
attendant d’avoir une législation propre pour en dis-
poser, il faut faire preuve de prudence et éviter de les 
briser dans un endroit fermé.  Autre sujet de préoccu-

pation, ces fluocompac-
tes émettent un rayonne-
ment électromagnétique, 

l’on recommande  de ne pas s’en approcher à moins 
de 30 centimètres et de ne pas les utiliser comme lam-
pes de chevet ou de bureau. 

De toute manière, les lampes fluocompactes ne seront 
utilisées qu’une dizaine d’années, le temps de laisser la 
voie libre aux LED, jeunettes au fort potentiel. Mais à 
peine débarquées, elles font déjà l’objet de critiques: 
elles émettent un spectre lumineux dangereux pour la 
rétine. Leurs diodes lumineuses sont par ailleurs consti-
tuées de semi-conducteurs dont la production s’avère 
plus gourmande en énergie que celle des lampes classi-
ques. 

Finalement, ces avancées technologiques comportent 
leur part d’inconnus et de risques et, ne l’oublions pas 
que, en terme de bilan énergétique, sous nos latitudes, 
le chauffage emporte la mise. Alors, si l’on veut garder 
la température de nos maisons à 200 en hiver, que la 
chaleur provienne d’une plinthe électrique et de lam-
pes toutes catégories, quelle différence, ca va prendre 
la même quantité d’énergie ! 
Résumé d’un article paru dans le journal Le Monde du 
31.08.11 sous la plume d’Audrey Garric 
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lières que requiert leur gestion.  
Aujourd’hui, ici, l’on reconnaît la dénonciation 
anonyme comme moyen efficace et surtout 
économique d’identifier ceux et celles qui se-
raient en défaut vis-à-vis telle ou telle règle-
mentation, aujourd’hui, un inspecteur munici-
pal peut investir  impunément une propriété 
privée, prendre des photos qu’il juge incrimi-
nantes, s’en servir pour traîner le propriétaire 
en justice sans que ce dernier ait rien à dire, 
aujourd’hui, des citoyens en situation de pou-

voir marquent leurs préférences  et règlent des 
comptes en se servant de la loi, aujourd’hui, 
parce qu’elles ne répondent pas à certains cri-
tères esthétiques, à une pensée dominante, 
des personnes sont privées de la jouissance 
paisible et libre de leurs biens..Cet état de 
chose doit changer. 

Nous proposerons dans un article subséquent 
une approche différente, des solutions simples, 
afin de redonner aux citoyens que nous som-
mes la place qui nous revient. 



 

L ac-au-Saumon a un conseil municipal dans la tren-taine. On dit qu’il est jeune. On est ravi de ce que 
des jeunes décident de s’investir dans ces fonctions. 
Ravi, pour ne pas dire surpris. Mais on leur met immé-
diatement cette « tare » en plein visage dès qu’une de 
leurs décisions nous déplaît. C’est que la norme est 
plutôt aux têtes grises. Malgré ce qu’on en dit, la jeu-
nesse est très souvent mal vue dans la région. Combien 
de dizaines de fois n’a-t-on pas entendu un vieux tra-
vailleur, qui a appris sur le tas, se vanter de son expé-
rience et ridiculiser les jeunes diplômés alors qu’on ne 
lui avait même pas demandé son avis.  
Notre société est vieillissante et ça déteint sur le moral 
de création des jeunes loups. Y voir là une des causes 
du non retour en région des jeunes semble logique.  
En fait, c’est quand on va ailleurs et qu’on y voit la 
quantité de jeunes dans des postes de haute responsa-
bilité, que cette réalité nous frappe de plein fouet. Un 
exemple : le gérant du chantier de construction du 
parc éolien de Les Plateaux a 30 ans.  
En voici d’autres plus connus : 
Thomas Jefferson a écrit la majeure partie de la décla-
ration d’indépendance américaine à 33 ans; Robert 
Bourassa a été premier ministre du Québec à 36 ans; 
Fidel Castro avait 30 ans lorsqu’il a lancé la révolution 
cubaine; Luther avait 34 ans lorsqu’il a affiché ses 95 
résolutions devant son église allemande; Samuel de 
Champlain n’avait que 39 ans lorsqu’il a fondé Qué-
bec et Alexandre le Grand 22 ans lorsqu’il débuta ses 

conquêtes. 
Ces chiffres portent à réflexion en 2011. 
Ha!, vous dites que ces grands personnages ne sont 
que des exceptions… 
Alors, peut-être êtes-vous un éteignoir. 
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Comment poser la question de l’innovation? Comment poser la question de l’innovation? Comment poser la question de l’innovation? Comment poser la question de l’innovation? (JGP) 

L e grand Steve Jobs n’a-t’il pas trouvé souris et in-terface dans les laboratoires de Xerox Parc? C’est le 
métissage qu’il en a fait dans le Mac qui a bouleversé 
l’ordinateur personnel. L’innovation ici est dans l’as-
semblage et la mise sur le marché.  
Au Mexique, même si on manque de capital de risque 
et d’incitation à l’innovation, il est fascinant de voir les 
bidouillages des gens, des trouvailles ordinaires qui 
n’ont rien d’extraordinaire mais qui résolvent des pro-
blèmes bien concrets.  
Innover c’est introduire sur un marché quelque chose 
qui n’existait pas auparavant; c’est aussi résoudre des 
problèmes concrets d’une façon nouvelle dans un es-
pace donné. 
Nous en arrivons ainsi au fait que: si San Francisco in-
nove pour sa population de geeks et a le moyen de 
distribuer ses produits et services ainsi transformés sur 
plein de marchés, Casablanca, Nairobi, Bombay ou 
Shenzhen n'en innovent pas moins… pour leurs pro-
pres multitudes… de plus en plus connectées entre el-
les.    Résumé d’un article paru sur le net.    
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C 'est l'époque de l'année pour nous de prendre notre test annuel.   L'exercice du cerveau est aussi important que l'exercice des muscles.  
Comme nous vieillissons, il est important de se garder mentalement alerte.  
Voici une manière de le faire et de l'évaluer d'ailleurs.  
1. Que mettez-vous dans un grille-pain? 
2. Dites 8 fois le mot craie. Maintenant, que boivent les  
 vaches?  
3. Si une maison rouge est faite de briques rouges, 
 Qu’une maison bleue est faite de briques bleues 
 Qu’une maison rose est faite de briques roses 
 Et qu’une maison noire est faite de briques noires, 
 De quoi est faite une maison de verre? 

4 -Sans utiliser la calculatrice - Vous conduisez un auto-
bus de Montréal à  
Québec en passant par la 40.  
 A Repentigny, 17 personnes embarquent dans l'autobus. 
À Joliette, 6 personnes descendent de l'autobus et 9 autres personnes 
embarquent.  
À Trois-Rivières, 2 personnes descendent et 4 autres montent,  
À Neuville, 11 personnes descendent et 16 autres personnes embar-
quent.  
A Pont Rouge , 3 personnes débarquent et cinq personnes embar-
quent.  
À St-Augustin, 6 personnes descendent et trois montent.  
Vous arrivez alors à Québec..  Sans faire défiler à nouveau, quel âge a 
le chauffeur de l'autobus.    
Texte que nous a fait parvenir une lectrice : Sylvie Heile 
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SUIVI D’UN 5 À 7 POUR LES MEMBRES 

BLÉ D’INDE & HOT-DOG  si la température le permet 

A.L.E.S.E 
 (Abattons les échelons socio-

économiques) 
JOURNÉE PORTE OUVERTE 

56, rue du Pont local 5 
Amqui  

 

Causapscal, 12 octobre 2011Causapscal, 12 octobre 2011Causapscal, 12 octobre 2011Causapscal, 12 octobre 2011- Dans le cadre du Grand nettoyage des 
rivages canadiens par les Compagnies Loblaw limitée, l’Organisme l’Organisme l’Organisme l’Organisme 
de bassin versant Matapédiade bassin versant Matapédiade bassin versant Matapédiade bassin versant Matapédia----Restigouche Restigouche Restigouche Restigouche a réalisé un nettoyage des 
berges de la rivière Sayabec et de la Halte Pierre Brochu le 17 sep-
tembre dernier. Les efforts déployés par les employés et un membre 
du CA de l’OBVMR ont permis d’amasser environ 100 livres de dé-
chets sur moins d’un kilomètre de berge. Francis Côté  (418) 756-
6115 poste 7013 
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L a définition de la folie est de toujours se comporter de la même manière et 
de s’attendre à un résultat différent -   
Einstein 

L’argumentation nécessaire à défendre 
une thèse est inversement proportionnelle 
à la vérité contenue dans cette thèse -   
Le livre d’Urantia p 557 :14 

Réponse 1 : "du pain." Si vous avez répondu 
'toast' abandonner maintenant et faites autre 
chose ..  
Essayez de ne pas vous blesser.  
   Si vous avez dit, du pain, passez à la ques-
tion 2. 

Réponse 2:  
Les vaches boivent de l'eau. Si vous avez répondu «lait», n'es-
sayez pas  la question suivante. Votre cerveau est trop stressé 
et pourrait surchauffer. Contentez-vous de la lecture d'une 
littérature plus appropriée, telle Auto Worl.  
Toutefois, si vous l'avez dit "l'eau", passez à la question 3.  
 

Réponse3:  
En verre. Si vous avez répondu «briques vertes, pour-
quoi êtes-vous toujours là ???  
Si vous avez répondu «verre», passez à la question 4.  

Réponse 4:!  
Vous ne vous souvenez plus de votre âge?  
C'est vous le conducteur de l'autobus!  
Si vous passez ce test à vos amis, priez-les 
de faire mieux que vous.  
 


